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encepolicière(voiremilitaire)etderendreunebonne
partiedelapopulationtotalementdépendantedespouv‐
oirspublics.Enappelerausursautnational,etdéve‐
lopperladramaturgierépublicaine(larépubliqueatta‐
quée,lanationendanger).Organiserunemiseenscène
électorale:dissolutiondesassembléesparlementaires
avecnouvellesélections,appelàlasociétécivile(leséli‐
tesenréserve,lesintellectuelsmédiatiques),promesse
deréférendum,nouvelleconstitution,réformedequel‐
queslois.Danslemêmetemps,fairecesserdefaçoncib‐
léelapénurieorganiséeetrelâcherdefaçontoutaussi
cibléelapressionpolicièreetmilitaire.Ceciblageest
crucial.Lafragmentationdelacontestationdépenden
grandepartiedecettestratégiedesabotage.Ilfautsou‐
lagerlafrangelaplussoupledelapopulationcontes‐
tataireetlapopulationdéjàacquiseaubesoind’ordre.
Parcontrelarépressiondelafrangeradicaledoitêtre
activeetvisible.Lesorganisationsnoninstitutionnelles
(assembléespopulaires,coordinations,comités)doivent
êtrecombattuesaveclaplusgrandevigueur,d’unepart
ententantd’yintroduirelalogiquesyndicale(délé‐
gationdepouvoir,représentativité),d’autrepartenles
criminalisant.
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5.Rétablirl’étatrégalien:
Lacontestations’étendetsecoordonne?Elleorganise

l’approvisionnementetl’autonomiedespopulationsen
lutte?Ellemetenœuvredesmodesd’organisationcolle‐
ctifsperformantsendehorsdetoutcontrôleétatiqueou
parl’élitedelasociétécivile?Aucunestratégienepar‐
vientàsaboterlarévoltepopulaire?Larévolutiondev‐
ientunepossibilité?Provoquerlaguerrecivileetréta‐
blirparlaforcelepouvoirrégaliendel’état,etlefonc‐
tionnementéconomiqueetfinancier.
B.Lesmoyensdelacoercition

Lagestiondessituationsinsurrectionnellesnécessite
demaîtriserparfaitement‐etbienavantledébutdela
crise‐lessecteurs‐clésdelaforcelégale,del’appro‐
visionnementénergétiqueetalimentaire,etdelapropa‐
gande.L’efficacitédusabotagedépendradelaprécocité
denotreréponseauxdésordresetdenotrecapacité
d’ajustemententreforced’état,désinformationetmani‐
pulation.Lesmoyensdelacoercitionexigentunemaî‐
triseoptimaledesdomainessuivant:lesystèmeJ.A.P.
(Justice/Armée/Police),lescorporationssyndicales,

Nos faiblesses:
‐Un système centralisé donc très fragile en raison de la
hiérarchisation de notre organisation. Une minorité très
active et informée peut, en agissant de façon ciblée,
bloquer totalement voire détourner les circuits de
distribution d’énergie, de communication et de biens de
consommation. Un encadrement insuffisant de la
population contestataire. Les centrales syndicales
risquent de se révéler inefficaces dans les opérations
d’encadrement des conflits sociaux et de monopolisation
de la représentativité.
‐ Une forte capacité des opposants à s’auto‐organiser et à
subvenir de façon autonome à leurs besoins tant en
matière de lutte que de moyens de subsistance. Les
coordinations, comités de lutte, collectifs et autres
modes d’organisation autonomes sont à combattre par
tous les moyens et avec la plus grande fermeté.

Marseillan, le 17 Octobre 2008
document rédigé par l’A.P.E.L.:
Association Pour l’Economie Libérale
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lespartispolitiquesetlesmédias.
1.LaJ.A.P.:
Lesystèmejudiciaireestunélémentimportantdela

propagandeetdelarépression.Enpériodedetension,la
justicedoitencoreplusqu’aujourd’huiapparaîtreàla
populationcommedistante,sévèreetarbitraire.Ala
notionde«justicepourl’individu»doitêtresubstituée
lanotion«d’intérêtcollectif».Lebesoind’ordredoit
redevenirunintérêtsupérieurdelanation.Silamiseen
placedestribunauxd’exceptionapparaîtévidentedès
l’apparitionrépétéed’actionsdangereusespourlesbiens
etlespersonnes,ilconvientdèsledébutdestroubles
d’accélérerlesprocéduresjudiciairesetdelesciblersur
lesindividusnoncontrôléspardescentralessyndicales
oudespartispolitiquesinstitutionnels.Lapropagande
menéecesdernièresannéesenfaveurdelalutte
antiterroristenouspermetdèsmaintenantdedisposer
del’appareillégislatifnécessaireàlaneutralisationdes
individusoudesgroupeslesplusinfluents.Lecontrôle
parlesgouvernancesdusystèmejudiciaireauniveau
européenesteffectifdepuislesannées1993–2000.Au
niveaunational,lesjugessontauxordres.
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3.Créerlebesoind’ordre:
Lessyndicatssontdébordés,lacontestations’étendet

s’organiseendehorsdesinstitutions?Dramatiserlasitu‐
ation.Favoriserlesdébordementsetaubesoinlescréer.
Augmenterledegréderépressiondesdésordres,exa‐
gérerl’importancedesactionsviolentesdescontes‐
tataires,criminaliserlesgroupesradicaux.Introduirevia
lesmédiasdesmenacessupplémentairesetd’unniveau
supérieur(terrorismeinternational,pénuriesalimen‐
tairesouénergétiques,crisemonétaire)afindefavo‐
riserlesentimentdepeuretd’inquiétudegénéralisée.
Danscettephase,lesmédiasontunrôleprépondérantà
jouer.Ilconvientd’enavoirunetotalemaîtrise.Argum‐
enterpourjustifierlarépressionaccrueparladérivevio‐
lenteetdestructricedecertainsdescontestataires.Là
encore,lesgroupesradicauxdoiventêtrejudicieu‐
sementmanipulésafindecréerunlienobjectifentre
l’étatetlapartielaplusapeuréedelapopulation,
réuniscontrelescasseurs«terroristes».

4.Organiserdesélections:
Lacontestationnefaiblitpasouaugmente?Accroître

lapénurieorganisée.Celapermetd’accroîtrelaprés‐

contrôlons pas les contenus, nous avons la main
mise sur les réseaux physiques de communication.
Nous pouvons donc à tout moment contrôler les
données et les informations qui circulent sur le
réseau, y introduire des éléments de
désinformation, et surveiller les individus et les
organisations utilisant ce média. Nous pouvons
également suspendre le fonctionnement du réseau
de façon partielle et ciblée. Le système médiatique
et les réseaux de communication sont totalement
aux ordres.
Nos forces et nos faiblesses

Nos forces :
‐Une surveillance très performante de la population,
‐La maitrise de l’information,
‐Des moyens militaires, policiers et judiciaires
opérationnels,
‐La maitrise des moyens de communication et de
distribution de l’énergie.
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"La voix du peuple n’est que l’expression de l’esprit
populaire, lui‐même forgé pour le peuple par les
leaders et par ceux qui savent manipuler l’opinion
publique …"

Edward Bernays 1928

EN ces temps de réajustement majeur du marché,
l’ordre social indispensable au fonctionnement de nos
sociétés est gravement menacé. La réorganisation du
système productif, les inconvénients climatiques, sani‐
taires et environnementaux inhérents aux indispensables
progrès scientifiques et techniques vont engendrer dans
les mois et années à venir de profonds désordres sociaux
aux niveaux national et international. En France comme
ailleurs, les décideurs et la classe dirigeante (entre‐
preneurs, financiers, élus politiques, membres de gouve‐
rnances privées comme étatiques) doivent s’attendre à
devoir gérer des contestations, émeutes, et autres
formes de désordres populaires. Certes, la société
moderne, notamment en France, possède les moyens de
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soiresdelieuxpublicsoud’entreprises,spectaclesde
soutien,débordementscontrôlés,toutescestechniques
auxquellessontrompuslessyndicalistes,aurontpour
fonctiond’appauvrirfinancièrementlescontestataireset
delesépuiser.Laisserlacontestations’exprimer
largementdanslesmédias.Sesouvenirdel’adage:
«mieuxvautunbonconflitsyndicalquelachienlit».
Pourêtreefficace,ilconvientdeprévoircemouvement
dansladurée.Commencerparrefusertoutdialogue,
puisengagerdesnégociationsavecunepartieseulement
dessyndicats.Parallèlement,activerdesgroupuscules
radicauxafind’accroîtrelemorcellementdumouvement
enopposantcitoyensetactivistes.Introduireàl’aidede
quelquesdésordresciblés(répressionsviolentes,
destructiondebiens,arrestationdecasseurs)lanotion
delégalitéetd’illégalitédesactionsdecontestations.
Faireappuyerlapartielégalistedescontestatairespar
lespartispolitiquesinstitutionnelsdegaucheetl’élite
médiatiséedelasociétécivile.Cestechniquesdoivent
permettredesaboterl’unificationdescontestataireset
leurôterainsilepouvoirdelamasse.
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Lesforcescoercitivesdoiventellesaussiêtreadaptées
auniveaudecrise.Lesunitésdepoliceetdegendar‐
meriedoiventsavoirfairepreuvederetenueoudebrut‐
alitésuivantlesbesoins.Lorsqu’ellesinterviennenten
appuiouàlaplacedesforcesdepolicetraditionnelles,
lesforcesarméesdoiventcalquerleurcomportementsur
lessituationséprouvéesdegestionautoritairedes
populationslorsdesopérationsextérieuresnotamment
enAfghanistanetlorsdesconflitsafricains.Lepersonnel
policieretmilitairedoitpouvoirexercersesmissionsde
coercitionavecunetotalegarantied’impunité.

L’ensembledesforcesdelaJ.A.P.estdèsàprésent
opérationnelpourgérercessituationsdecrise.Lesévé‐
nementsdu11Septembre2001ontpermisd’accélérer
l’adaptationdusystèmeJ.A.P.àlagestionmodernedes
populationshorsetenpériodedecrise.Lesopérations
demaintiendel’ordreetdedéplacementdepopu‐
lationsmenéeslorsdesaccidentsindustriels(AZF)ou
climatiques,etlesopérationsdedéminageoud’isole‐
mentsanitaires(SRAS,vachefolle)ontlégitimésaux
yeuxdelapopulationlesinterventionsdepolicede
grandeenvergure.Lesforcesarméesetlesforcesde
policesontopérationnellespourunesituationdecrise
aigüe.

vite des leaders d’opinion et des opposants charisma‐
tiques afin d’établir l’illusion de la représentation popul‐
aire. Les partis d’extrême gauche ont un rôle crucial à
jouer pour anéantir les volontés d’autonomie des
populations.

3. Les médias:
On distinguera le réseau internet du reste des médias

classiques (radio, télévision, presse écrite).
Les médias classiques sont habitués à traiter les situa‐
tions de crise et à collaborer avec les gouvernances pub‐
liques ou privées. La pratique de l’autocensure et la
mise à l’écart systématique des éléments les plus permé‐
ables aux idées des contestataires nous garantissent la
collaboration des médias à forte audience. Quel que soit
le niveau de crise, ils savent contenir l’information dans
l’événementiel et éviter d’offrir un espace de remise en
cause de la démocratie d’état et de propagande pour les
éléments subversifs. Les grands médias sont opéra‐
tionnels.

Le réseau internet constitue un monde à part à traiter
spécifiquement en situation de crise. Si nous ne
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surveillance et de coercition nécessaires au maintien de
l’ordre et à la protection des biens. Mais, en accord
avec les principes de base de gestion des social‐
démocraties, la communication et la manipulation des
populations doivent être mises en œuvre en amont de
l’usage de la coercition de grande ampleur. Cet
opuscule a pour objet de rappeler, aux décideurs ayant
en charge la gestion des populations, les manipulations
à mettre en place pour saboter toute tentative
populaire de remise en cause de l’ordre établi.
A. Les cinq phases d’une insurrection
et les bonnes réponses

1. Ecouter, Ficher, Infiltrer:
Les licenciements, la nécessaire baisse des aides soc‐
iales, la paupérisation d’une partie de la population
vont rapidement provoquer des désordres qui
demeureront limités tant que les partenaires syndicaux
réussiront à éviter les jonctions entre les secteurs en
crise. Il existe cependant une mince frange de la
population, politisée, qui tentera, afin d’établir un
rapport de force en sa faveur, de généraliser la
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2.Lescorporationssyndicalesetlespartispolitiques:
Ilconvientdetoujoursgarderàl’espritquelescent‐

ralessyndicalesreprésentativesontconsciencequeleur
survieestliéeàlasurviedusystème.Ellesontpourfonc‐
tiondecontenirlacontestation,etdetransformerle
refusenacceptationparlanégociation.Ilimportedonc,
toutaulongduconflit,detravailler,phaseaprèsphase,
enétroiteliaisonaveclesleaderssyndicaux.L’affron‐
tementmédiatiséetlesmouvementsderuenedoivent
pasfaireoublierl’essentiel:nousdéfendonslemême
modèledesociété,lasocial‐démocratie.Demême,les
partispolitiqueslégalistesacceptantl’étatetleparle‐
mentarisme,ycomprislespartisdegaucheoud’ext‐
rêmegauche,sontnosalliésobjectifs.Ilspeuventrepré‐
senterl’illusiond’unchangementradicaltoutennous
garantissantlaconservationdusystèmepolitiqueetéco‐
nomique.Encasderévoltetropimportanteetorga‐
nisée,seullediscoursrépublicainetcitoyenpeutfaire
accepterleretouràl’ordre,fût‐ilnouveau.Lapromesse
d’électionsgénéralesetderenouvellementdelagouve‐
rnanceaparlepassésouventsuffiàrétablirunrapport
deforceoutoutaumoinsunedynamiqueennotrefa‐
veurenramenantlespopulationsàunepositiond’att‐

contestation.Lesaltermondialistes,lesanarchisteset
autresgroupesopposésausystèmedoiventêtredèsle
départrepérés,infiltrés,voireaccompagnés,afinde
mieuxjugerdeleursmodesd’actionetdeleurnocivité
potentielle.Encasdesituationconfuse,mieuxvaut
créerungroupepolitiséradicalquidraineralesindividus
lesplusdécidésetpermettraleursurveillance,leur
manipulationetleurarrestationaumomentopportun.
Lesmilieuxmilitantsradicaux,constitués
majoritairementd’individusinstruits,ontunepropension
étonnanteàproduiredudiscourssurtouteformede
support(tract,affiche,opuscule,e‐mail,siteweb,vidéo
descènesdeconflit),nousoffrantlàunesource
inépuisabledemanipulationetdesabotagepar
désinformation.Forcesenprésence,individusimpliqués,
actionsprévues:lasimplesurveillanceduréseau
internetpermetaisémentderépondreàcesquestions.

2.Mettreenactionpartenairessyndicauxetpartis
degauche:

Lacontestations’organiseets’étend?Mettreenmar‐
chelacontestationsyndicale.Grèvespartiellesetlimi‐
tées,pétitions,manifestationsderue,occupationsprovi‐
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ente. Tout l’art du politique est alors de combler ce vide
par le discours en substituant, à l’action des popu‐
lations, l’attente et l’espérance de la paix sociale. Partis
politiques de gauche et syndicats sont notre présence au
cœur même de la contestation. A toutes les phases de la
contestation, ils représentent le lien possible entre la
population et l’état, et des sources d’information irrem‐
plaçables. En conséquence, leur mise à l’écart ne doit
intervenir que dans la dernière phase du processus
(rétablir le pouvoir régalien).
Il convient de reconnaître que ces dix dernières années,
les capacités de manipulation des forces politiques et
des syndicats ont fortement régressé comme en témoi‐
gne la faible participation des citoyens aux processus
électoraux. Les multiples coordinations, comités et aut‐
res collectifs apparus lors des derniers conflits sociaux,
et les actions spontanées s’attaquant aux structures de
production, révèlent la faiblesse de appareils syndicaux
légalistes. Cette situation représente un grand danger en
cas de troubles de grande ampleur. Si les centrales syn‐
dicales et les partis politiques de gauche ne parviennent
pas à encadrer les opposants, il faudra à l’aide des mé‐
dias et des services spéciaux faire apparaître au plus




